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Elle, c’est Abeille. Quand elle sera grande, elle 
sera sûrement détective car elle est très douée 
pour résoudre les énigmes. Dans les romans 
policiers, elle devine presque tout de suite qui 
est le coupable.

Mais dans la vraie vie, les mystères sont tou-
jours plus difficiles à élucider : Abeille l’a bien 
compris lorsqu’il lui a fallu mener sa première 
enquête. Elle venait de déménager à Stockholm 
avec son père et sa petite sœur.

Vivre à Stockholm, tout le monde en rêve. 
Enfin, presque. Pas Abeille. Elle aurait pré-
féré ne jamais y aller. Abandonner sa grande 
maison rouge à la campagne pour habiter en 
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ville dans un petit appartement, c’était comme 
déménager dans un placard.

Le pire de tout, c’était de devoir aller dans 
cette nouvelle école. Le premier jour, son père 
l’avait accompagnée jusque dans la classe. 
Abeille tremblait de la tête aux pieds.

Ce jour-là, elle ne l’oubliera jamais.
La maîtresse commença par faire l’appel. 

Mais quand elle arriva à Abeille, celle-ci ne 
répondit pas.

– Clementine Jonsson, répéta sa nouvelle 
maîtresse.
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Toute la classe resta silencieuse.
– En fait, on la surnomme Abeille, dit son 

père après quelques instants.
Tous les élèves se tournèrent vers elle. Ils 

la regardèrent avec tant d’insistance qu’elle 
rougit comme jamais. Ce n’est que lorsque 
la maîtresse appela un autre élève, un garçon 
prénommé Fabian, qu’ils cessèrent de la fixer.

Lui non plus ne répondit pas, comme s’il 
cherchait à imiter Abeille.

– Fabian, répéta la maîtresse. Où es-tu ?
– Ici, finit par dire une voix. Mais moi,  

on me surnomme Andersson.
– N’importe quoi, répondit la 

maîtresse.
– Si, à partir de maintenant 

c’est comme ça ! dit Fabian en 
riant.

Ainsi débuta le premier 
jour d’Abeille dans sa nou-
velle école.
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Le deuxième jour, elle eut cours de gym-
nastique et de travaux manuels, et Andersson  
la suivit partout.

Le troisième jour, il ne se passa pas grand-
chose. Sauf qu’Andersson était absent. Il était 
allé à l’enterrement de son arrière-grand-mère.

Mais le quatrième jour, le vendredi, voici 
ce qui arriva : en ouvrant son pupitre, Abeille 
trouva un collier. Un grand collier de perles ! 
Qui avait bien pu le laisser là ?
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Après l’école, Abeille emporta le collier chez 
elle pour le montrer à sa petite sœur et son 
père.

Le père se mit à frotter les perles entre ses 
doigts. C’est ce qu’il faut faire pour savoir si 
ce sont de vraies perles. Les vraies sont un peu 
rugueuses. Les fausses perles en verre, ça se sent 
tout de suite.




